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Le Denisyak à La Passerelle : un fil rouge, l’improvisation 

 
 

 
Le dispositif permettant au public, comme aux acteurs, de prendre connaissance du texte 

permet aux comédiens de jouer sur une écriture créée en direct. 
 
Un pari assez fou. C’est ce à quoi s’activent les acteurs du collectif Denisyak, en résidence à 
La Passerelle cette semaine, pour la création en 2021 de « Puissance 3 », performance 
scénique. 
 
Artistes associés à la scène nationale, le Denisyak réunit Erwan Daouphars au jeu et Solenn Denis à l’écriture, que 
l’on souhaite retrouver très bientôt sur scène avec la pièce « Sandre ». 
 
Ici il s’agit de tout autre chose : une performance d’écriture en direct à trois autrices, Solenn Denis, Aurore Jacob, 
Julie Ménard, le jeu de deux comédiens, Erwan Daouphars et Vanessa Amaral, et deux techniciens. 
 
Un canevas et du « direct » 
Un thème, choisi par Guillaume Blaise, directeur de La Passerelle, ici la résistance, quelques heures de recherche par 
trois autrices à partir desquelles elles élaborent un canevas. Celui-ci est communiqué aux acteurs et techniciens une 
demi-heure avant la performance et ensemble ils établissent une sorte de plan de jeu. « On sait qu’il y a quatre scènes, 
après on ne sait rien, juste où ça se situe, mais rien des répliques, on tire au sort au début qui va prendre la voix de 
Vanessa, celle d’Erwan, et celle des didascalies. » Erwan Daouphars, qui présente ses complices comme un « band : 
j’associe toujours ça à un groupe de musique, on doit être à l’écoute de tous pour que la sauce prenne », parle de 
« direct » pour décrire ce nouveau procédé. « C’est de l’écriture en direct, au plateau. On a une liste de thèmes pour la 
saison, ce sont les théâtres qui choisissent un thème, nous on vient faire une performance d’écriture ». 
 
Des artistes associés 
Quant à Alice Zeniter, qui a été conviée ce mercredi-là à assister à cette répétition, « elle est là comme artiste invitée, 
elle sera là avec nous demain (jeudi), à la place de Solenn Denis, avec les deux autres autrices. Elle fait partie du pôle 
de réflexion et rentre dans le processus de création pour une journée. Vendredi, c’est Nicolas Richard, auteur présenté 
par Guillaume Blaise ». 
 
Des représentations uniques 
La représentation à la Passerelle en 2021, par rapport à cette résidence, suivra le même protocole, « mais on abordera 
un thème différent, donné de nouveau par Guillaume, explique Erwan Daouphars. Chaque représentation est unique. 
Le jour même les trois autrices vont faire une recherche sur ce thème, elles vont débriefer avec nous (les comédiens) 
en fin de journée, juste le temps qu’on se concentre là-dessus, et après on se jette à l’eau. 
C’est excitant parce qu’on prend le temps de traiter les sujets, d’y réfléchir, il n’y a rien qui nous échappe, à plusieurs 
cerveaux. On fait des recherches sur internet, il y a un énorme travail en amont ». Un défi et une vraie aventure. « La 
prise de risque est sacrément importante ; plus personne ne prend des risques ! La création, ce sont des prises de risque 
quand même ! » 
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Puissance 3 : retour sur une performance totale 
programmée au Glob Théâtre 
Du 24 au 26 novembre avait lieu chaque soir au Glob Théâtre, Puissance 3, une performance imaginée par le 
collectif Le Denisyak. Cette pièce de théâtre à six mains, construite en direct autour d'un dispositif ingénieux, a attiré 
un public nombreux dans cette salle de théâtre des Chartrons et nous a séduit par sa joyeuse imprévisibilité. 

 
© Planchenault 

 
Une mise en scène insolite 
 
Le dispositif que découvre le spectateur en entrant dans la salle promet une soirée mouvementée. Sur une même 
scène, l'on compte, trois écrivaines derrière leur ordinateur, cinq écrans, deux acteurs, deux techniciens, une caméra, 
et un micro plus propre aux rings de boxe qu'aux rideaux rouges. Mais le collectif ne s'arrête pas à cette originalité du 
dispositif scénique. A peine assis sur son siège, le spectateur se voit proposer un verre par un membre de l'équipe. Ce 
premier geste peu commun, désacralisant la relation artiste-spectateur, prépare le dialogue qui va s'amorcer. Le 
spectateur est invité à participer au processus, à le questionner et même à en dessiner quelques contours : il choisit 
certains termes pour les dialogues, assigne une écrivaine à l'écriture des répliques d'un personnage, une autre aux 
didascalies… Les règles du jeu sont aussi exposées au cours de cet échange. Les trois autrices derrière leur 
ordinateur écrivent en direct un texte que les acteurs jouent simultanément. Ces derniers, grâce à des écrans disposés 
astucieusement sur la scène, peuvent en effet lire leur texte en permanence. Les techniciens, eux aussi sur scène, 
réagissent au texte se faisant par des choix musicaux, des jeux de lumière. 
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Une forme éphémère et surprenante 

Ce pari artistique n'est bien sûr pas exempt de « failles » comme le reconnaissent les membres du collectif Le 
Denisyak. Parfois, la machine s'enraye, le texte vient à manquer. L'acteur temporise ou improvise. Le public ayant un 
œil sur les écrans soudain inanimés en rit, auteurs et acteurs aussi. Les artistes, en se mettant en danger, en risquant 
d'être à court de mots, de temps font surgir des réflexions étonnantes. Un acteur oublie, par exemple, la négation dans 
une réplique et formule donc une interprétation contraire. Des sens parallèles, multiples d'une scène apparaissent. La 
question de l'infidélité à un texte par la mise en scène, le jeu d'acteur, la diction, est posée. La performance devient, 
plus qu'un jeu ludique, un laboratoire artistique. 

Ainsi, le soir de la deuxième représentation, le collectif Le Denisyak a créé, autour du thème « Métamorphose » 
imposé le jour même par la directrice du Glob, une pièce suivant la trajectoire d’une employée d’une multinationale 
s’étant fait implanter une puce électronique. Entre questionnement sur le transhumanisme, morceau de danse 
contemporaine et dialogues loufoques, il y avait de quoi se perdre. Mais, l’intérêt de Puissance 3 réside bien dans ce 
caractère vivant, parfois contradictoire, de la performance. Les pistes empruntées sont plus ou moins bonnes, on fait 
parfois machine arrière. Les auteurs, acteurs n’épuisent pas un sujet, ils explorent. Il ressort de cette aventure un 
rendu tourbillonnant qui semble avoir conquis le public, resté en nombre au Glob Théatre pour échanger avec les 
artistes après la représentation. 

Le Glob Théâtre poursuivra sa programmation originale avec la pièce La part des anges. Cette pièce créée par la 
compagnie le Liquidambar se jouera du 9 au 16 décembre. 

Info pratiques 
Glob Théâtre - 69 Rue Joséphine 33000 Bordeaux 

Tram B – Les Hangars 

Etienne Villette ⎮ 30.11.2021 

 

 

 

 

https://www.feather-mag.co/post/puissance-3-retour-sur-une-performance-totale-au-glob-theatre 

 

  



 

https://www.happen.fr/puissance-3-quand-latelier-de-creation-entre-en-scene/ 

 



 

      



 

https://www.happen.fr/conversation-avec-aurore-jacob-solenn-denis-sonia-ristic-du-collectif-denisyak/ 

 



 

 



 

 


